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7 personnes présentes : Georges T, Camille F, Dany T, Olivier L, Michèle M, Bernard S et Françoise 

D. 

 

Au printemps, lors d’une visite touristique dans le parc national Italien des Cinqueterre, j’ai ressenti 

immédiatement envie d’organiser une sortie club sur place, malgré l’éloignement (environ 500 Km). Les 

Cinqueterre, c’est en fait cinq villages 

accrochés sur des pentes raides dans des 

minuscules calanques. Leurs formes et 

leurs peintures vives leurs donnent un 

cachet exceptionnel qui en a fait la 

renommée. C’est très fréquenté surtout en 

été et cela ne facilite pas l’organisation. 

L’automne m’a paru être la meilleure 

période. La solution la plus simple m’a 

semblé être un mini-raid sur 3 jours en 

bivouaquant, malgré l’interdiction… 

Réserver un gite ou un hôtel m’a paru trop 

difficile à gérer, je ne parle pas l’italien et 

en cas de mauvaise météo, c’est délicat à 

annuler. 

La date du premier novembre (toussaint) 

s’est imposée pour les 3 jours de congé… 

Trois jours avant, la météo semblait 

parfaite, grand beau ! Puis le lendemain c’était grand beau vendredi, gris samedi et pluie dimanche. J’ai 

donc revu le programme, et inversé le sens de la rando en commençant par les Cinqueterre au lieu de le 

garder pour le final. 

Les « troupes » étaient complétement démotivées et il m’a fallu user de beaucoup de stratégie pour les 

convaincre de partir tout de même ! Ils 

m’ont fait confiance et je ne pense pas 

qu’ils l’ont regretté… 

 

Jeudi soir, nous quittons Aubagne vers 

18 heures en direction de l’Italie ! Nous 

sommes 7 participants dans l’Espace de 

Michèle et Bernard avec donc, peu de 

place pour les bagages… Nous faisons 

une petite halte sur l’aire de Beausoleil 

afin d’admirer Monaco by night et de 

casser une petite croute. Nous reprenons 

ensuite la route vers Lévanto pour y 

arriver vers minuit… Nous trouvons une 

aire de repos avec une semi-remorque 

garée qui pourrait nous accueillir pour la 

nuit. 

COMPTE RENDU DôACTIVITE NÁ GT 159 RP 
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Activité : Randonnée pédestre en autonomie 

Lieu :  Cinqueterre (Italie)  

 
1) Le 2éme village Vernazza et au fond Monterosso 

 
2) Vernazza 
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Personne, n’est très chaud pour bivouaquer ici, bien que je pense qu’on ne trouvera pas mieux. 

Nous allons jusqu’à Monterosso dont l’accès est réservé aux résidents… Nous allons ensuite sur un premier 

camping qui est fermé puis un autre, que je sais ouvert par internet, mais c’est un camping « Silence » et on 

se fait refouler, il est une heure du matin et on ne peut pas y entrer après 22 heures. 

Si on veut dormir un peu, il ne nous reste que l’aire de la semi… Rapidement 3 tentes sont montées sur le 

goudron, moi je préfère m’installer sous la remorque où je serai bien à l’aise et à l’abri de l’humidité… 

Le lendemain, comme prévu, il fait 

effectivement grand beau… 

Vers 9 heures, nous quittons l’endroit 

pour nous rendre à Lévanto où nous 

laissons la voiture sur le parking de la 

gare. 

Nous rencontrons un couple de 

randonneurs qui nous donne une foule 

de renseignements importants sur les 

sentiers et sur les bons endroits pour 

bivouaquer. Il nous indique aussi que 

le fameux sentier "del Amore" qui 

relie en 20 mn le village de Manarola 

et de Romaggiore est toujours fermé 

suite à un éboulement et qu’il faut 

prendre le train entre les deux 

villages. Après avoir bien étudié les 

horaires de train et les heures de 

marche entre les villages nous 

décidons pour gagner 2 heures, de sauter le premier village, Monterosso, et de commencer par le second 

Vernazza. 

Nous pennons, pour 12 € par personne, un abonnement à la journée incluant les trajets en train, en navette et 

les péages des sentiers… En effets les sentiers du bord de mer qui relie les 5 villages sont payants. 

Nous prenons le train vers 10 heures, qui nous conduit en quelque mn à Vernazza. Après une courte visite 

du village, nous prenons le sentier vers Corniglia. Si je me suis imaginé, que les sentiers étaient plats, je me 

suis bien trompé… 

Nous grimpons rapidement à plus de 300 m au-dessus de la mer pour rejoindre 2 heures plus tard le village 

de Corniglia où nous déjeunons sur le parvis de l’Eglise agrémentant notre repas de quelques morceaux de 

pizza locale… 

Nous prenons ensuite le sentier vers 

Manarola qui est un peu plus facile (140 

m de dénivelé pour 1 heure de marche. Il 

est officiellement fermé mais il passe 

sans problème excepté une grille à 

l’arrivée à moitié arrachée qui nous 

impose de passer à quatre pattes sans les 

sacs… Nous arrivons ensuite à Manarola 

le 4ème village, mon préféré… 

Nous le visitons en attendant le train de 

15 h 02 qui doit nous emmener en une 

minute à Riomaggiore le dernier village 

un Km plus loin. 

Nous visitons le village et nous prenons 

le temps de boire un coup ou déguster 

une succulente glace maison… 

 

 
4) Manarola 

 
3) Michèle sur le sentieré 
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Il nous faut ensuite monter vers la Chapelle de Montenero à près de 400 m d’altitude. Nous avons la 

possibilité de prendre la navette qui nous conduit à mi-chemin de la chapelle à environ 230 m d’altitude. 

Michèle, Françoise et Bernard décident de monter à pieds à la chapelle. 

Camille et moi, nous avons pour le bivouac, 2 poches à eau de 2 litres supplémentaire, que la barmaid 

accepte gentiment de nous remplir. Ce qui alourdit pas mal nos sacs et nous décidons de prendre la navette 

pour économiser nos articulations. Dany et Olivier choisissent aussi la navette et après un quart d’heure 

d’attente, nous embarquons difficilement avec nos gros sacs. Le chauffeur du minicar nous dépose au départ 

du sentier. 

Malgré quelques courts passages raides, le 

sentier, au milieu des vignes, monte en 

pente douce vers la chapelle Photo 7. 

Nous suivons un micro-train à crémaillère 

qui sert à descendre le raisin et parfois à 

monter des personnes comme le prouve 

les sièges déposés à l’arrivée de la 

crémaillère derrière la chapelle. 

En arrivant à ND de Montereno, nous 

retrouvons les autres. L’endroit semble 

idéal pour bivouaquer, tout est plat autour 

du grand bâtiment vide. Il y a un grand 

porche qui nous permettrait de dormir 

tous ensemble sans monter les tentes, mais 

je suis encore le seul à vouloir le faire… 

Il semble que les gens s’embourgeoisent 

avec l’âge ! Elle est loin l’époque où nous 

dormions en plein champs à quatre sur des grandes bâches en plastique, mais c’est vrai que c’était en été ou 

en plein désert Mauritanien… Derrière l’église, il y a une grande bâtisse avec des tables et des chaises à 

l’intérieur, du type centre aéré, ou similaire. Et dehors, en terrasse, il y a des tables équipées de banc et une 

fois tous les touristes partis, nous prenons place sur l’une d’entre elles afin de boire un petit pastis avec des 

toasts au Foie gras… 

Nous prenions ensuite notre repas avec de 

la soupe savoyarde de la fricassé de 

poulet à l’indienne, du hachis Parmentier 

etc., le tout en lyophilisée bien sur… 

Olivier nous fait la surprise de sortir une 

bouteille de vin achetée à Romaggiore en 

attendant la navette. 

Un repas très animé comme d’habitude. 

La nuit est tombé mais la chapelle est très 

éclairé ce qui est un avantage indéniable 

pour manger, sauf que l’éclairage est 

intermittent, il s’éteint puis se rallume un 

peu plus tard sans raison apparente, pour 

s’éteindre définitivement vers 23 h… 

Je prends mes affaire pour m’installer 

sous le grand porche, mais il est tellement 

éclairé par 4 gros projecteurs, qu’il 

n’existe aucune zone d’ombre, on y voit 

comme en plein jour… Je retourne vers les tables avec la satisfaction de pouvoir essayer ma toute nouvelle 

bâche de bivouac ultra légère (et ultra chère)… 

Je l’installe entre deux tables et je suis un vrai pacha bien à l’abri de l’humidité… 

Il est à peine 20 heures donc bien tôt pour se coucher nous nous installons pour discuter un moment sur une 

table … 

 
6) La « grand rue » de Manarola.  

 
5) Le petit port de Manarola. 
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Le fond de l’air s’étant rafraichi et la fatigue aidant, à la coupure de lumière suivante, nous allons nous 

coucher. Bien sûr, quand je suis bien installé dans mon duvet, elle se rallumera jusqu’à 23h.  

Vers 3h30, je me réveille, normal en s’étant couché vers 9 heures, le ciel s’est couvert et on est en plein 

brouillard. 

Je me lève un peu avant 7 heures et je prépare le petit déjeuner sous un ciel gris. Vers 7 heures 30 tout le 

monde est levé et une fois le petit déjeuner englouti et les sacs refaits, nous prenons la direction de 

Portovenere par les crêtes. 

Nous traversons des champs de vignes 

puis nous ensuite une zone défigurée par 

un incendie avant de rejoindre une zone 

forestière épargnée. 

Après une heure de marche nous 

atteignons le lieudit : Le Télégrafo, où 

nous trouvons une buvette. Nous prenons 

un café pendant que les dames prennent 

un peu d’aise... 

Nous repartons ensuite vers le village de 

Campiglia en passant par le sommet à 

presque 600 m d’altitude. Un « papy » de 

77 ans plein de vigueur avec son petit sac 

à dos nous rattrape et nous discutons un 

peu avec lui, c’est un ancien alpiniste, qui 

a fait le mont blanc en 1976… 

Nous suivons le sentier jusqu’au petit 

village de Campiglia avant de continuer 

sur Portovenere. Nous faisons à ma demande, (encore une erreur de jeunesse…) un petit détour par une 

variante qui nous fait monter jusqu’à un fort d’où j’espérais un beau panorama, mais qui ne présente aucun 

intérêt. Il est fermé et nous le quittons par une longue et délicate descente très mauvaise pour les genoux, là 

je m’en veux vraiment… Il ne nous reste que de la descente jusqu’à Portovenere et surtout des centaines de 

marches qui finissent mes genoux déjà bien fatigué… 

Vers 14 h nous arrivons au village côtier, nous allons directement au port afin de voir l’horaire des bateaux 

vers Monterosso. Le prochain part à 14h20 nous prenons les billets lorsque qu’il commence à pleuvoir ! 

Nous allons nous refugier sur le bateau où nous cassons une petite croute en attendant le départ, pas avant 14 

h 30, c’est un peu comme en Corse ici… 

A peine sorti de la passe de Portovenere le bateau commence à tanguer fortement, la mer est bien formée. 

Heureusement la pluie s’est arrêtée et je peux sortir sur le pont ou au moins à la fenêtre. 

Le bateau s’arrête à tous les villages sauf 

à Corniglia pour déposer et prendre des 

passagers. 

Il n’entre pas dans les ports trop petits et il 

s’approche par la poupe (l’avant) des 

minuscules quais réalisés en pleine mer. 

Les matelots lancent des cordages puis le 

pilote fait marche arrière pour maintenir 

au mieux le bateau. Ensuite, les matelots 

mettent la passerelle en place. Le bateau 

bouge beaucoup, la passerelle aussi, mais 

personne n’est tombé à l’eau… 

J’ai d’ailleurs filmé la manœuvre à 

Vernazza et mis le film dans You tube 

(site uspegeo)… 

Après une heure de Mer nous arrivons à 

Monterosso terminus du bateau. 

Nous allons prendre nos billets de train 

 
7) Le sentier dôaccès à ND de Montenero.  

 
8) Les Crêtes vers Portovenere.  



5 

 

pour retourner à Lévanto où la voiture nous attend, du moins on l’espère…  

Nous décidons d’attendre le prochain train et d’aller prendre une glace dans le charmant village de 

Monterosso. Les glaces italiennes sont très bonnes et peu chères, nous en profitons… 

Bernard se renseigne pour la météo et comme prévu, il doit pleuvoir demain et même cette nuit… Nous 

envisagions de dormir au camping ce soir, mais peu enclin à dormir sous la tente et plier le camp sous la 

pluie, nous décidons de partir ce soir plus 

ou moins comme prévu, prévisible en 

tous cas... 

Vers 16 heures 20, nous prenons le train 

de Lévanto et nous retrouvons bientôt la 

voiture. Nous chargeons nos sacs avant 

de prendre la route de la maison. 

Michèle ne semble pas très pressée de 

rentrer à la maison et désire à tout prix 

aller manger dans un restaurant italien à 

Portofino (le St Trop italien…). 

Je ne suis pas très chaud je connais 

l’endroit et je sais que l’on ne pourra pas 

garer, je ne suis même pas sûr que l’on 

puisse y aller en voiture, on avait pris le 

bateau pour y aller au printemps… 

Mais elle sait être très convaincante et 

rallie la majorité à sa cause (Ce que 

femme veut… surtout Michèle) 

Bien sûr on manque la sortie d’autoroute vers Rapalo, et on revient sur nos pas. 

On arrive enfin à Portofino ! Mea culpa, on peut y aller en voiture, mais on ne peut pas garer sans être 

riverain. Il y a bien un parking payant, mais il doit être réservé au « Ferrari »et autres voitures de sport car 

on est trop haut avec le coffre de toit… 

Je reste donc au volant pour permettre aux autres d’aller voir le petit port… Sur le chemin du retour, nous 

stoppons sur le port de St Marguerita et nous finissons par trouver un restaurant qui nous accepte, afin de 

manger notre plat de pâtes à l’Italienne avec les fruits de mers et tout et tout… Je dois reconnaitre que c’était 

bon, surtout le Tiramitsu, aie aie aie…  

Un café pour Bernard, le chauffeur, et on reprend la route pour arriver à Aubagne un peu avant 2 heures. 

Nous quittons Camille, Dany et Olivier avant de repartir vers Allauch et de tous rentrer chez nous pour 

retrouver notre lit et surtout notre douche… 

 

C’était une vrai belle aventure, sans grand 

risque ! On a manqué surtout de temps 

pour visiter les villages et on a sauté 

volontairement un tronçon, le premier ! 

Mais c’est surtout les villages pittoresques 

qui font la beauté des Cinqueterre. 

Cela change de la montagne, c’est du 

semi-tourisme, mais c’est pratique s’il 

nous manque du ravitaillement, on peut 

l’acheter dans les villages. 

On a eu très chaud et on a pas mal 

transpiré dans les montées, heureusement 

qu’on n’est pas venu en aout. La grande 

traversée, Levanto Portovenere, via les 

Cinqueterre fait environ 25 Km et plus de 

3000m de dénivelé… 

 

   Georges TUSCAN 

 
8) Portovenere  

 
9) La chapelle de Portovenere.  


